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forit, que Schulembourg demandera fon con-
ge, fi fes collegues continuerut ä l'humilier Sc
le Roi ä le dedaigner ; mais Struenfee reftera
probablement ; & alors il fe propofe de tra>
vaiiler dans nos fonds publics de concertavec
sious; fur-tout fi,le Roi bxi donne , comme ii
eft apparent , la nianutention des quatre mil-
lions d'ecus ( 4 peu pres feize millions de no-
tre monnoie ) qu'il deftine ä des Operations da
finance interieures . Struenfee eft le feul qui
les entende , & ceci n'eft pas k negliger , com¬
me on l'a fait jufqu 'ici , au point meine deine-
mettre daas Pimpoffibilite de letenir au cou-
rant .Nous pouvons tirer parti de lui pendant
la paix ; mäis fi, par malheur , les nöuvelies
qui fe difent &l'oreille , de la plus mauvaife
fante de l'Electeur de Baviere , s'aggravoientv
comptez für la guerre , car eile mc paroit ine-
vitable . Eft-il bientemps , de vi vre aujour le
jour comme nons faifons , quand chaque mois
(f fa mort peut arriver meme avec probabilite'
tousles mois) menace de jetter l'Europe dans
une inextricable confufion ?

M. de Larrey , envoye pour complimenter
de la 'part du Stadhouder , dit hautement qu'il
eft impoffible que les .affaires de la Hollande
s'accommodent fans effufion de fang ; &für cela
Hertzberg fpecule ä perte de vue ; mais le fe-
cret eft fort bien gardeparles entours du Roi.

Lettre XX.
AM . kDucde **

a Septembre1786»
Par quelle fatalite", Monfieur le Duc , votre,.

lettre du 16 ne me parvient - eile qu 'atijöijiv
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d'Mi , & fur-tout pourqnoi n*a-t-elle pas etS
ticrite quelques femaines plutöt ? On ne faura
jamais peut -ätre combien la propofition qui ter -̂
jnine cette lettre , laquelle faite , dans d'autres
circonftances que les derniers jours de la vis
du Roi , eötete aecept^e courrier par couiv
Tier , pouvoit etre importante . On ne faura ja¬
mais ce que , prefentee a temps veile eüt fait,
empeche1, dinge-, avec un Prince qui a peu
d '6toffe petit-etre , mais qui eft reconnoiflant,
& qui eft plus certainement un honn^te nom¬
ine qu' il ne fera un grand Roi ; de forte que
c'eft plus ä fon cceur qu'ä fon efprit qu'il faut
parier , & für - tout qu'il le falloit dans un
temps oü il etoit tout autrement acceffible
qu 'atijourd 'hui , que le voilä palifiade" ipar fyf-
töme & pa? Pintrigue . Comment aucun autre
quevous n'a-t-il eu cette id6e dans le pays que
tous habitez ? Comment le cabinet de Verfail-
les a-t-il abandonn6 a Serilly le merite d'oftrir,
& de petites fommes encore ? Commens a-t-on
laifft; au duc de Courlande ' celui de nettoyer
toutes les dettes criardes ?Que les vues mefqui-
nes , & l'etroite routine , & la lourde pruden-
ce de certains perfonnages fönt impolitique &£E
deTaftreufes' Dans quelles mefures cela mettoit
noiis , & moi peribnnellement avec lui / Tout
m'eüt et6 poflible & facilef... ; mais il n*y faut
plus penfer : il ne faut que fe fouvenir de cette
preuve nouvelle,que vous avez toujours raifon.

J jai tenu depuis la mort du Roi votre cabi¬
net tres au courant des phafes auliques ; & ma
depöche d'aujourd 'hui , dont notre ami com-
mun vous lira fans doute une grande partie ,
eft un reTum<§ fait de mon mieux des probabi-
titös a£tuelies & futures . Vous y verrez que le
prince Henri a dejä fait fon fort ; que fon pe-
tit carafters a ^chou4 contre pecueil de fa
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grande vamte"dans cette circonftance fi grave,
comme dans tant d'autres ; qu'ü a montr6 tout
ä la fois une aviditi prodigieufe de re> ner ,
une morgue repouffante , im p^dantifme in-
fupportable , le d^dain de l'intrigue ; tandis
que fa vie n'eft que petite , baffe& fale intri-
gue ; le mepris des Minftres influens , tandis
qu 'ä un feul homme pres ( le Baron de Kny-
pbaufen , tons les jours ä la veille d'une apo-
plexie ) il n'a pas un entour marquant qui ne
ibit fot , vil ou fripon ; qu'enfin il eft impoffi-
ble d'eitre plus loin de la faveur , 8c fur-tout du
credit , & mejne de s'etre rais en fituation oü
il foit plus difficile de la recouvrer.

Je perfifte donc ä.croire que le duc deBruns-
wick , maitre delui , nullement oftentateur ,
& profonde'ment habile , fera l'homme de la
chofe , non pas aujourd 'hui , mais aujour da
la n6ceffit6. J 'en ai longuement deduit les rai-
fons , & je les crois fans replique , vu l'ordre
de faits & de circonftances. que je vois & celui
que je pr ^vois.,Tout cela ne rend que plus,ne-
celiaire l'execution de votre projet que je re-
garde comme tres-praticable , meme avec l̂es
d poco, par les mains defquels il vous faudta
les faire paffer , fi vous fuivez , avec votre dex-
tdrite' naturelle & votre irrefiftible feduciion ,
le plan d'y interefler l'amour-propre du mal-
tre , de maniere que ce foit fa chofe , & que,
comme vous le dites ü bien , par lui feui ello
foit apprife a fes. miniftres. Je dis que votre
projet n'en devient que plus neceflaireä r6a-
lifer , car l'Angleterre intrigue ici avec une
grande activite pour fon compte , a l' ombrsr
des intexäts de la Hollande qui tiennent fort
au coeur du cabinet de Berlin. Or , ce que j 'in-
finue fouvent ici , ä favoir que la puiffance
pxuffienne a 'eft point aflez confolid^e poux*
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que le choc de notre fyfteme combine avec ce-
lui de l'Autriche , ne la reduisit pas en poü-
dre , nJeft pas tellement irreplicable , grace k
la Ruffie , qu'il n'y ait beaucoup de chofes ä
m'objedter : & touiours refteroit -Il meme dans
les fuppofitions les plus defavorables a la Pruf-
fe , if.. que ce feroit ouvrir une deplorable
carriere ä des jeux fanglans , fous un diredteur
aufFi mal babile que l'Empereur , le moins mili-
taire des hommes ; 2°. que le plus grand fuc-
ces laiileroit fans contre-poids enEurope , un
Prince qui a des droits & des pretentions ä
tout ; 3°. entin , & fur-tout que c'ell cbercher
bien pcniblement ce que la nature des chofes
nous offre , comme le printemps fait fucceder
des bourgeons productifs a du bois mort & fec.

II y ä quelques fautes de chiffres , qui font
que je n'ai pu faifir la bafe de votre difienti-
ment avec moi für le fyftöme maritime ; mais
je connois trop l'extröme juftefi'e de votre efprit
qui ne fe paie pas d'illufions , pour croire que
nous foyons tres-oppofes ; & quant ä moi , je
n 'ai jamais pretendu dire que nous ne Mufflons
avoir une marine capable de faire refpecter no-
trtf commerce. II s' agit feulement de determi-
ner jufqu 'ou doit s'etendre ce commerce du
moins aclivement protege . Vous fentcz , tout
auffi bien que moi , qu'une alliance avec i'An-
gleterre ne peut porter folidement que für un.
traite de commerce , qui trace une ligne de de-,
miarcation nette , precife & diftindte ; car ils
n 'auroient pas aufli beau jeu que jnous ä une
liberte illimitee ; comment foutiendroient -ils
notre coucurrence ? Et ces Indes , ces Antilles
ne feront-elles pas iufqu'ä la fin le pommier de
la difcorde , fi Von n'en cerne pas les racines
paraiit.es & voraces ?

Quoi qu'il en foit , Monfteur leDuc , m
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Vous laifiez ddcourager ni par les de'goüts , ni
par les difficnlttrs; graviflez d'un pas ferme ,
quoique mefure' , & avec nne fuite inflexible >
le feul fentier non fray6 qui puiffe mener au-

1 jourd 'hui ä la gloire politique , & , ce qui eft
plusfubftantiel,äla pacification de l'univers .Il
eft fi beau der ^unir ä tous les talens des heros ,
lesprincipes -d'unfage & les vues d' un philofo-
phe ! Oeft une couronne fi peu v»lgaire que
de clianger par un feul acte diplomatique tou-
tes les vieilles forraules , toutes les pitoyables
rubriques , toutes les tracafferies meurtrieres
de la politique moderne , que votre courage
doit ötre bien puiflamment foutenu par une fi
magnifique perfpedtive.

Vous favez fi je vous fuis tout deVoue, & fi
vous, pouvez difpofer de moi.

Lettre XXL

5 Septanbre '1786.

Il eft impoffible que Pon vous donne des
nouvelles plus exactes für la fituetion du prin-
ce Henri avec le Roi , que celles dont mes pr£-
cedentes font remplies . Le Prince lui-möme
ne fe farde plus fa pofition , & paffant d'une
extr &nite" ä l'autre , comme tous les hammes
foibles , clabaudant dejä , difant que le pays
eft perdu ; que les pretres & les fots & les ca~
tins & les Anglois vont le pr ^cipiter dans l'a-
bime ; il acheve par Pintemperance de fa lan-
gue , ce que les" indifcr£tions du Chevalier
d'0 **, &le,s confidences perfonnelles del 'oncle
au neveu quand il n'^toit que Prince de PruP
fe , ontprobablementfait trop eorinoitreäFrd-
'deric-Gtiillaume ; ü acheve , dis-je , de fe per-
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